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HOBBIT ET FABRIZIO : UN PONT ENTRE  
LE TESSIN ET LA ROMANDIE

par Sonia Cavallero

Dans l’article sur le travail bénévole de Patrick Isenburg du dernier bulle-
tin, je vous avais parlé de Hobbit, un merveilleux Labrador noir. Qu’est-il 
devenu notre Hobbit, après avoir passé avec succès ses examens de 
chien guide d’aveugle ? Il vit avec son détenteur non-voyant à deux 
endroits différents qui sont très représentatifs de notre Fondation : 
Genève et Locarno. Hobbit représente désormais un trait d’union avec 
la structure de notre Fondation, qui a son siège principal en Romandie 
et une antenne au Tessin. Le parcours de Fabrizio Filippini, son fier 
détenteur, est un bel exemple qui illustre comment un chien guide peut 
véritablement changer la vie d’une personne handicapée de la vue.

Le parcours de vie de Fabrizio

Je rencontre Fabrizio dans son appartement à Locarno. Hobbit me dit 
bonjour avec joie en remuant sa queue tout en tenant son jouet dans 
la gueule. Son langage est clair : Hobbit est heureux de se trouver chez 
Fabrizio et de me revoir : il est complètement à son aise. Son pelage 
noir et brillant est magnifique et ses yeux sont très expressifs et sereins.

Après ses études, Fabrizio a décidé de rester à Genève dans la ville qu’il 
avait choisi pour sa formation. A l’âge de quarante ans une inflam-
mation aux nerfs optiques provoque une réduction de ses capacités 
visuelles de 90 %, en quelques mois seulement. Après six mois difficiles 
passé à Locarno, sa ville d’origine, Fabrizio décide de reprendre le travail 
à 100 % à Genève, dans sa profession d’avant en tant que cadre au 
département fédéral suisse des finances. Il a des centaines de collabora-
teurs sous sa responsabilité et ceci est possible aussi grâce aux moyens 
auxiliaires qui lui sont mis à disposition. Par le travail, Fabrizio retrouve la 
sérénité. Quand il en a la possibilité, il aime rentrer à Locarno où vivent 
ses parents. Arrivé à l’âge de la retraite, il prend soins d’eux, désormais 
devenu âgés, jusqu’à leur dernier jour de vie. Fabrizio me confie, avec 
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une émouvante humanité, que pouvoir rester à côté d’eux jusqu’à la fin, 
était son vœu le plus cher.

Après le décès de ses parents Fabrizio ressent la nécessité d’un chan-
gement dans sa vie. En suivant le conseil d’une connaissance qui a 
une fille elle-même détentrice d’un chien guide, il prend contact avec 
nous. La période de la pandémie avait dramatiquement accentué sa 
tendance à rester inactif à la maison et à réduire ses déplacements au 
strict nécessaire.

L’idée du chien guide devient un projet

Fabrizio est invité dans notre antenne de Magliaso et pendant la visite 
il a l’occasion de se faire guider par Hobbit et il en reste admiratif. 
Quelques semaines plus tard, après avoir passé une évaluation appro-
fondie de la situation à son domicile, Hobbit est attribué à Fabrizio. 
Cette nouvelle le remplit de joie et il se réjouit énormément de pouvoir 
accueillir Hobbit chez lui.

L’introduction de Hobbit chez Fabrizio

Au printemps 2023, l’instructeur Michele Marzocca se déplace à 
Locarno pour effectuer le cours d’introduction. Tout va pour le mieux 
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et Hobbit s’habitue rapidement à son nouveau « maître ». Il ne montre 
aucune difficulté d’adaptation, même quand Michele rentre chez lui le 
soir, il n’essaie pas de le suivre : ceci montre qu’il se sent déjà à l’aise 
dans son nouvel chez soi.

L’introduction commence à Locarno pour ensuite se poursuivre à 
Genève. Fabrizio me confie que les règles rigoureuses en vigueur pour 
prendre soin du chien l’ont rassuré. En effet, il n’avait jamais eu de chien 
auparavant. Respecter ces règles est important, parce que le chien est 
responsable de la sécurité de son binôme aveugle pendant leurs dépla-
cements. Fabrizio montre à Michele les endroits où il aime se prome-
ner : à Locarno près de la zone naturelle de la rivière Maggia, jusqu’au 
« Terre de Pedemonte » et à l’endroit où la rivière rejoint le lac, ou aussi 
dans la région d’Ascona, et à Genève, où il connait tous les parcs, dans 
les environs des Nations Unies, au jardin botanique et le long des rives 
du lac Léman. Michele aide aussi Fabrizio pour apprendre ses dépla-
cements à Bosco Gurin, la commune la plus haute du Tessin, où vit sa 
sœur. Les parcours, surtout à Genève, sont plutôt longs. Ainsi, les kilo-
mètres parcourus à pied s’allongent constamment.
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Depuis l’arrivée de Hobbit une routine saine 
s’est installée

Fabrizio se lève tôt le matin et il prépare immédiatement le repas pour 
Hobbit. Ensuite, ils sortent pour la première promenade. La présence 
de Hobbit le motive à sortir et à avoir une routine plus structurée, en 
fonction des besoins du chien. 

Tout près de chez lui à Locarno, il y a un endroit idéal pour sortir le 
chien. Après la promenade, ils rentrent à la maison et c’est seulement 
maintenant que Fabrizio va prendre le petit-déjeuner. 

Hobbit et Fabrizio sortent plusieurs fois chaque jour, la dernière fois peu 
après neuf heures le soir. C’est ainsi qu’ils parcourent en moyenne seize 
kilomètres par jour. Quand il est à Genève, Fabrizio se rend aussi dans 
le canton de Vaud avec un ami, qui a un chien noir qui ressemble à 
Hobbit, pour se promener le long du lac Leman. Lors d’escapades dans 
le canton du Jura, Hobbit a la possibilité de courir en liberté et, même 
s’il est très heureux de pouvoir le faire, il ne s’éloigne jamais beaucoup 
de Fabrizio. 

A Locarno, Fabrizio amène Hobbit dans le grand parking souterrain de 
sa maison pour qu’il puisse se défouler librement et jouer avec lui en 
toute sécurité. Quand Fabrizio décide d’aller dormir, Hobbit le rejoint 
dans sa chambre peu après et se couche à côté de lui sur son « posto » 
jusqu’au matin. Fabrizio me confie que Hobbit n’est pas un chien 
« envahissant » et qu’il est très bien éduqué. À cause de son habitude 
de renifler par terre quand il n’est pas au travail, Fabrizio l’a surnommé 
« le petit Dyson ». Le vétérinaire l’a trouvé en pleine forme : il est impres-
sionnant de voir que les Labradors qui sont chien guide arrivent à gar-
der une ligne parfaite en faisant leur travail. Fabrizio veut tout faire 
pour garder Hobbit en bonne santé et lui permettre ainsi de pouvoir le 
guider pendant de nombreuses années.

Un lien qui grandit et devient toujours plus fort

Fabrizio me confie que s’habituer à Hobbit, et donc à avoir un chien 
toujours à ses côtés, a été un parcours graduel. Plus il était à l’aise 
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avec Hobbit et plus il en appréciait le caractère et son excellente qua-
lité de guidage. Le lien a été créé pas à pas, respectivement « patte 
après patte » ! Maintenant Fabrizio est enthousiaste de Hobbit. C’est 
son rayon de soleil et il est souvent ému par sa beauté d’âme et sa 
gentillesse. Désormais, ils vivent en symbiose et Hobbit accompagne 
Fabrizio dans tous ses déplacements. Même quand ils ont la visite de la 
famille de Fabrizio et qu’ils voudraient prendre Hobbit avec eux, Hobbit 
s’arrête et fixe Fabrizio comme pour dire « mais toi, tu ne viens pas 
avec moi ? ». Pendant notre entretien, j’ai remarqué que Hobbit regarde 
toujours Fabrizio avec tendresse et Fabrizio souligne qu’il s’agit d’un ani-
mal « extraordinaire ». Une communication spéciale s’est installée entre  
les deux.

Fabrizio a aussi remarqué que, grâce à la présence de Hobbit les gens 
s’approchent de lui avec beaucoup plus de facilité qu’auparavant. Ils 
veulent savoir comment il s’appelle, connaître le parcours de sa for-
mation et bien d’autres choses encore. Fabrizio apprécie beaucoup ces 
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échanges. Il se sent encouragé à entrer en contact avec les autres. Il 
me parle aussi de ses voyages en train entre Genève et Locarno, via 
Brig avec un arrêt en Italie à Domodossola, avec Hobbit qui dort à côté 
de lui, pendant qu’il est observé avec curiosité par les autres passa-
gers, enfants et adultes. Hobbit agit comme un aimant en permettant 
à Fabrizio d’entrer facilement en contact avec d’autres personnes et 
pouvoir ainsi partager anecdotes et expériences. Fabrizio me confie avec 
joie que Hobbit est vraiment gentil et aimable avec tout le monde et 
que même les enfants lui font instinctivement confiance. C’est un chien 
avec un caractère en or et Fabrizio le décrit comme un merveilleux 
cadeau. Hobbit a ouvert un nouveau monde à Fabrizio qui témoigne sa 
reconnaissance sans limites à son chien guide.

Une chaîne de solidarité

Fabrizio me dit qu’il a beaucoup apprécié de pouvoir recevoir des infor-
mations sur la jeunesse de Hobbit dans l’article du dernier numéro 
de « L’œil qui voit ». Il est reconnaissant du travail bénévole de Patrick 
Isenburg et de la famille de parrainage qui habite à quelques kilomètres 
de son domicile de Genève. La famille Panbianco a joué un rôle très 
important dans l’éducation de base de Hobbit. Quand les détenteurs 
reçoivent leur chien guide, on leur donne aussi l’adresse de la famille 
de parrainage. C’est leur choix de la contacter ou pas. Fabrizio a décidé 
d’envoyer des photos de Hobbit à la famille Panbianco pour leur plus 
grand bonheur. Fabrizio connait maintenant toutes les expériences faites 
par Hobbit et les personnes qu’il a côtoyées avant de devenir son chien 
guide.

Je dis au revoir à Fabrizio et Hobbit avec le sentiment d’avoir reçu un 
cadeau : il est gratifiant de rencontrer des personnes qui ont trouvé la 
force de repartir dans la vie après avoir reçu un chien guide. Ce type de 
témoignage représente la plus grande satisfaction pour tous ceux qui 
travaillent à la Fondation, en tant que bénévole ou employé. 

Je souhaite à Fabrizio et à Hobbit beaucoup d’années de complicité et 
de bienveillance réciproque.


